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10 LA HATE, SAMEDI 21 OCTOBRE. aétépriseà l'unanimrifé, La veille anoore, dane la soïróe, on 
en ten suppòsait, c'est le Joarnatdes Debate qs jen donnait la nouvelle, 
Nous fáisons distribuer à nas abonnés ayant droit à | are beaucoup de membres s'opposergient à la mesure. Qüant à 
® distribution, Je second volume des Grands Danseurs | "90% noùs la croyons d'un favorable augure, pour le nouveau 

i, par.M. Charles Rabou ‚| csbinet, puisqu'elle indique qu'il a dejd plus.de confianceen sa 
lami as d poe gb Ip cabinet auguel il snocèd sn effet, le gonvernement 
"J:R'a pas mis pour condition à son adióston le vote des nouvelles 
“{-mesmres repressives qu'on avait annôneées contrela presse et 
‘cuntre les clubs, Il a. déclaré, au ‘contraire, que les lois en vie 
guear lui snffisaient: et qu'il réponda 







scrupuleux les propusitions qui nous seront faites de la part 
de Votre Majestó. B 
$ 5. Quelles que soient les ópreuves qui sont encore reservóes 
à notre patrie, si la nation continne, ainei qu'elle l'a fait jas- 
qo'iei,'à ne pas sparer l'exercice de ses liberváagdu respect 
j pour l'ordre et les lois; si elle ne cesse.pas de se distipguer de 
plasen plus par un, véritable civisme pè par cet. Saur de 
la patrie qui ne recuie devant aacun sacri e ; si les solidòs liens 
qui attachent votre auguste dynastie à la sfdion restent intacte, 
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Revue Politique. 


dans la journée du 16; n'a pas encore vu chair sr 






























































n la jou À | da de la tranquillitó: sans serl B 
Aû,:La rêsolution du général Auersperg d'abandonner | avoir besoin d'une législation exceptigpnelie. °°. bennen elden don destindes de Br ET. 
ede: Ie mhd gou els hiaten ae M. Marrast a été òla pour la gufisjème fois président de | egnfiance l'avenir, quelque incertain qu'il; wisse être ee 
8 nous-en täfrars ate hét de Viene d rie jE4 tee, LLest plug que probabie ine: HER B RSA | ‘Bpedäbatssouvrent our-latendanen nindeste te sdiersa. 
î Si nous.en òröyans ahê Téttre de Vienne, en date.da 16, | as accepté le“ portefeailte de irtérfeur, 1 eût été choisi pour M. de Goltstein declareqne «’il-adhére á la tendancegönêráte 
É du ban-de Croatie-oecuperait maintenant cette position | candidat par la rue de Poitiers, et M, Marrast, privó de cet ap- bad hab headed Ala lendancegenera:e 


drouverait à couvert et protégée par colle du général. 
wasperg qui n'a pés donné sa dêmission, comme on l'avait 
6 par erreur. C'ést à cette circonstance qu'il fant proba- 
Attribuer le retard que l’armèe hongroise apporte dans 
ne; car‚ d'après les nouvelles transimises à la diète par 
Hation de Pesth, les Hongrois devraient déjà être arrives 
Vierine, mais ils y trouveraient pour adversaires, non pas 
kde Graatie, mais \'armée de gènèral Auersperg ; et, quel- 
irdis qize soient les Hongrois, ils-hésiteront à en venir 
né avec tes troupes autrichiendes:; - dost 
e, si les nouvelles qui nous sont parvenues par divers, 
ndances sont exactes, une armée de près de 250,000 
S’avance vers la capitale de l”Antriche. La ville ne peut, 
ae tout ou plas 100,000 hommes, auxquels il manque 
habites. On prétend qu'on a fait venir des offieiers 
peur commander la garde nationale de Vienne et l'ar- 
greise. Kspêrons.que les nouvelles que nous attendons; 
& Cuarrierd’aujourd’hui, nous apporteront une réponse: 
lede V'empereur, qui seyl peut mettre fin à cettadéplo» 


du projet d'adresse, ce n'est qu'à cause des circonstanees extra=- 
ordinaires où se trouvent et la. Chambre, dont Ia mission est 
transitoire, et le gouvernement, qui-n'est que provisoire Il a 
surtut trouvée dans le discours du Trône, la róvisjan, de la Loi= 
| Fondamentale très bien caractérisèe par l’expression que \'édi- 
fice de \'Etat est restó sur las mèmas bases et qu'il n'y a que les) 










hisnn, eût étó évidemmenfélirigé. 

‚ Dans le-cours de la séance, depx membres, poussés sans dou- 
te par les importantes noùvellesrecues d' Allemagne et d'Italie, 
ont demande à adresser des interpellations au cabinet. M. Bas-- 
tide a.opposê à cette prétention une fin de non-regevoir et a.dé- 
elaré en même temps qüe la mânière de voir du.gonvernement 
frangais sur cette question restait.Ja même, puisqu'il était enco- 
re au-ministère, Get incident n'apaseud'autressuites. 

5 Une. D werijnae domine. ep ce mr tous les esprits à_ 
aris. On se demande avec anxiëté quel sera le président de la N de à 1 FN 
sepubligue. Qäatre roms fixen: l'attention Babies: ie peisce ee 8 premier paragraphes sont adoptòs à ' unanimitó, sans 
Leuis,‚Napoleon, lagénéral Cavalgnac, le maréchàl.Bugeaud, eht 
M. de Lamartine. , e Aboe Vire 
„Chacun de ces cândidats marquants représente une fraction 
 sérieusg.de la-France; et, chose gtrange, tous quatre devront 
les suffrages qui les attendent, nén pas àleur passé, non pas aux 
heranimegerie opt dêfendaes, mûjs à la significgtion, nouvelle 
de legr.nom, aps espèragegs récentes qu'ils font concevgir. 
…_Quel.que anit:le dernier mat de} immensaecrutin qui ya s'ou- 


pui, repousse par les rèpablácains avancés qui laccusent de tra- 


| institutions de changées. nn 

Personne ne demandant plusla parole, Ie discussion góná- 
rale est fermée, et la Chambre, procédant au vate, approuve à 
\'unanitnité la tendance de l'adresse. nd 

La discussion s’ouvre ensuite sur les-paragraphes. 

















U. Storm propose l'argêndeisng suivante 5 4. | 
Nons savons, Sire, que la mission des Chambres actnelles des Etatss. 
dare; mais aussi Jongen 







Généraux est transitoire de sa-natare et de 6 
temps que les Chambres ezisteront, Votré Wijestë nous tworpera, priié A, 
faire tout ce que l'intérêt réel de la:-nation ezigera dorhme sécebtité 
urgente. _ 8 ek 
L'honorableatmbre motive son amendement sur ce qu'à son. 


avis les Chambres” wótuelles ne représèuútant pas la nation, it 


















































































































pourrier qui devait nous apporter dans la jou dean Peau di eraire. nik naettes ntdorvedd ag 
endanoes or ln jouroar dn Hiem 5 je Balin. on | iet magen pa do mot arr ed lollige een ee mint de 
grs. Hie oua ag roggen Hop gedane | armando appa ang modasbe, (gite ntoemsio lapostaan oppe BPH. an Dam van Lash, Tehident dit eotuiion. combat 
Lg eten rek ostrds pra de liens | B0DES. la marchadgs à p_ gat ui Progr ek Eimandemment, bar le motië quads) besgea la Loi 
wös à Vienne; ils défendent toute cattieiss-} . di akai Shoa dn a BOOEEN Babi icn: DR est en vigueur, let : aftit ht x a ts repdé. 
dant les murs de Vienne, Ce fait, joint-à la oircon= | tas he p melkkee.o' arerai pranonoer wa: | sand Wi a zi; apar bt dongòit qd'ellès.n”aúront à 
rmêe du ban de Croatie a changé de position , fait gin chiffre. L'opinion pat se dd rik pranonogr 99jets que václame impérieusement la situa- 























des généraux autrichiens a subi une mo- 
u ils RE-On vert gönbvalement dari, Vierge: 
718 Ont renoneá à attaquer cette capitale. Toutes leurs fèreès 
gront dirigóes sur la Hengrie et principalement sur Bada- 
es Avjourd'hui le-foyer. permanent de l'insurrection, pour 
ì Hiker de là les conditions de la paix à la Hongrie. | 
ie à Pe COrrespondant nous annonce le retour du député Löh 
ï dta” Sa mission à Olmutz, mais il ne nous dit pas si c'est par 
… vole que les ordres de l'empereur sont arrivós à Vienne, 
Jul sérdit d'un favorable augure. Les deux membres de la 
se, QUI ont òté mandós auprès de l'empereúr font partie du 
E 2 droit, ‘ef sl ersonteux que l'empereur veut charger de la 
Mation d'an nouveau ministère, il est fort dotiteux qu'on 
Manne, da.sikbt.à gplanir toutes les difficultés; car on n'au- 
joa dagen vernamont, mais seulement de personnes. 
Bde:beetinsgue nous avons.sous les peux inande que 
ilité de la vilten? plus étá troublée dans la journée 
que la pétition des ouvriers prôsentée à l'assemblée 
aéance de la veille, a été renvoyée au ministre de la 
prés une assez vive disenssion, Dans cette même séance 
FUC: membres de la gauche sant revenus sur le vote de la 
® ròlatif an próambole de la constitution. Nous reviendrons 
3 on rtehdent dans un prochain numéro. 
Ban; Se taukkent qu'il a été fortement question, il ya trois 
on ten daatöngeds @uropèen dans lequel devaient être aplanies 
Rs 8 “Qhestions eurnpéennes qui, dans les derniers temps, 






orion Aaja aad ahah ge saken dop le pam oto qe telle á êtá l'intention 
mn: ; malsave six sepagingsgl moins d'espaae at les mil 8 úyinistres, Tt s'exprime donc pour le maintien du paragei 
suprême, le concurrent le plus;prês batt Gare tE Rkvor de d aihonderiónr st fate is eso ave 
combien les trois autres seront distanfiés P Qai peut dire s’íl ne | ei ie 8 4 de la cominission est adopté pur #5 volt contre Z.°: 
surviendra point dans la lice qfïelquê nouvelle ambition, quel- Le $ S est également adopté sans discussion et l'ensemble du 
que nouveau dóvouement? nets projet d'adresse est foté à |’ unanimité des voix. 
Â en croire le Bien publie, le vote d’ensemble sar la consti- k 

tution aarait lieu le 27 ou le 28, et \’ Assemblée serait prorogée 
au 5 décembre, après le tirageausort (moyen assez peu pro- 
bable et rationnel dans les circonstances actuelles) de la com- 
mission de soixante membres qui toncentrerait dans ses mains | 
sles pouvoirs de 1’ Assemblée, pendant tout le temps de la proro= | 
gation. Suivantle Journal des Débats, on ne peut rien préjuger 
sur cette questiou, tant que l'article 119, relatif à 'époque de 
l'élection du président de la républiqüe, et sur lequêl Tà epm- | 
missión doit délibérer de nouveau, neserapasvoié, °° 













à ven dendf 
















Nous apprenons que S, A-R. Mme la Princesie Albert de 
Prusse vient de faire remettre-à I’hospice des vieitlards et à la 
maísoh des orphelins de Schevóningue une somme considóras 
ble, à titre de secours pour ces établissements de bienfaisanee. 

— K, Ie baron Sirtemad® Grovestins, envoyò extraatdinaire 
et migistre plönipotentiäïre dés Páys-Baù pròs la cour dé Madrid 
est ärrivô aujourd’hai en cette rósidence'et deséóndn à 
1 Hödel de l'Europe, — au taôme hôtel est descendú M. le pro- 
fesseur Opzoomer d'Utrecht. A 8 

Faaarou. Dans la circulaire des Etats-députés du royaume 

ur l'exécution du réglement électoral provisie que nous 
avons publië hier, il setrouveque la Provincg de ta Hollande 
Septentrionale se divise en. 13 distrigts Gltfdóraux. Il n'aura 
pas échappé á la perspicacitóé de nqs Jeetears que c'est de la 
province de la Hollande-Méridionale.qw’'il s'agit. a 
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“_ SECONDE CHAMBRE DES ÉTATS-GÉNÉRADX. 
Dans la séance de ce jour, M. le président a.donné à 1’ Assem- 
blêe communication d'un Message royal accompagné d’un 
projet.de loi tendant provisvirement à couvrir le dêficit dans les 
voies et moyens de 1848. riant Hek BN tees oo 
L'ordre da jonr est la discussion du projet d'adresse en ró- 
ponse aa discours du Trôoe. Gette pièce est ainsi conque: 







































ERE 6 
QUESTION ITALIENNE. — DERNIÈRE PHASE DE LA MÉDIABON ANGLG-— 


















Nk … nn HRANGATSE, ; 
Nnêlien à des-difficultés. La Gagette d' Augsbourg nous Sire, EN MENE ; (Comseunication-fäito àla Presse) —. 
aujourd'hui, par une correspondance qui lui est | 81. Nous nous somimes sincèrement Féjonisd'entendre Votre |. res patriotes italiens;à lazête desqaels so trouve l'abibé Gies 


it 


© Londres, que le cabinet de St-James, et particuliè- 
Palmerston, montre maintenant contre la réunion 
grès autant d'antipathie, qu'au commencement 
é favorable à ce projet. Il paraìt que lord Pal- 
dn t échouer tous ses efforts pour arranger les af- 
Schleswig-Holstein et celles de la Lombardie et-de la 
t dit qu'il est-d’avis qu'un congròs européen tel 
t proposé, n'ayant de fait aucun pouvoir pour exó- 
tions qu'il aurait adoptées, on ne ferait par lá 
t-Ancore fes dangers d’ une guerre générale. 
Re: Poire une communication faite au journal. Lo 
 d'apré 8 10e reproduisons plus loin, la nouvelle donnèe 
e belge ge Correspondance dé Paris adressée à |’ Indepen- 
lan ene tonfirmóe, et la médiation anglo-frangaise 
ak dee lienne aurait atteint sa.dernière phase. G'en 
re en f € intervention pacifiquedela France et del'An- 
© faveur de I’Italie. Charles-Albert recouvre éa liberté 


Majesté, lors de l’ouvertüre dè la présente session des Etats-Góé- 
néraut, exprimer la couviction que si les eirconstances actuelles 
êtaient de nature à faire haître de vives inquiétudes, divers signès 
fávorabies se manifestaient, d’ autre part, dans la situätion gëné- 
rale du pays, ‘et quesi, principaletseútäà l'ègard des intérêts 
les plus sérieux de la nation, il existait plusieurs sytapfômes 
inquiètants, il yavaitaussi des motifs de consglation et d'en- 
couragethent. Ot Ane eN 

=$ 2. Naus reconnaissons avec Votre Majesté tes ‘bienfaits de 
diverse nature dont la Néerlande, att mitieu des pönibtes cir- 
constances de l'ópoquê, continue: de jouir, et nous désirorn 
ardemment que Votre Majesté, en échange de 1á sollicitude in- 
eessante qu'Élle consacre au bien-être de ceux que vous aver 
appelés, Sire, Vos bieri-aimés cancitoyenis, trouve une douce 
‘récompense dans le succès de ses génêreux efforts. 

‚8 3. Nous-nous réjouissons avec: Votre Majesté que Foeuvre |- 


berti, concentrent tous leurs ëfforts à Turin, pour- potsgiet lo 
roi de Sardaigne à recommeticer la guerre contre l'Autrighe. 
Cèdant à l'inipulsion de ce parti belligùeux, la-mijorité da 
cabinetstrdé u dódidé de faire une démarcherpredsante.aopràs 
des gouvätpeliËnts frangais et anglais, en döclârant. que „si les 
négociatidffë Fêsdltant ‘de la médiation ainglo-frangdise’ u'ó= 
taïent pas asséz avancées pour laisser cöpérer la. progliite éon- 
clasion d'un® paix honorable pour les armes italieunes, la 
Sardaigütreprendrait offensive, 
Telle'es? Ta véritablesigiiBedtion de l'envoi da marquis Riceì 
à Paris, destiné à remplacer Îe_marquis de Brignolles-Sales, 
corame reprêsentant-de la cour de’ Turin aaprés de la républi- 
que frangaise. Le marquis Ricci est, ea*quelque sorte, la pere 
sonnificatfon de parti qui demaitde la guerre à outrance. 
Lorsqu'aù feots d'noût dernier, te -márquis Ricoî vint à Paris 
pögr däfiùnder l'intervention armôe de la France, il n'hetids 















ton, voyan 


































































e si compliquêe et si difficile, par sa nature même, de la révision de pas ä däëlarer qne, plutôt que de signer l'armistice de 2 it 
| Mais il ne peut plus compter sur le secours de la Fran- | la Loi-Fondargentale, dont \'initiative a été prise par Votre.Ma- aurait mieux valu imiter l'exemaple de Barberrouúss, et fuire 
Sondes haa encore tine fois le roi de Piémont seul en pré- ‘con on. 6 zin’ 


jestö,ait été sì heureusement sccomplie, de commun accord avec apitale lombarde omble. tn ati d. 
des différentes branches du pouvoir législatif, Nous aussi nous Ja Pf ‘pie eden gene 2, à 
apprécions haatement le calme et Ja modöration dont, au milieu 
d'une tension bien visible des esprits, ‘la nation a dónnò des 
preuves pendant la longue période exigéë ‘pour Y’accomplisse- 
ment de ces importants travaux. législatifs on 
$ 4. Nous savons, Sire, que la mission des Chambres actuelles 

padde est transitoïte de sa nature et de courte j 

urée ; mais aussi Jongtem e nous représenterons encore fa | =temn 
nation néerlandaise, Votre Majesté hous trouvera toujours prêts erat De emee adres. zeten pe hj 
à concourir de tout notre pouvoir à tout ce qui peut contribuer 


AR k trouve à la tête dela légation francaise, à Turin, possède rpm Te 
au salut de l'Etat, et par conséqyuent à examiner avec un soin | d’envoyé extraordinaire et ministre plónipotentiùire, « …… … > 
ij ì nk snee En : 7 


aréchal Radetzki. Il se cunfirme: que, malgré son 
il ‘GOnge à reprendre les armes. Qui sait s’il n'y sera 
SUWVant des lettres de Turin, il aurait donné \’assu- 
rant Ja fin du moisil serait à Milan avec son armée. 
Me à dire qu’à faire. 

sldrence, d'après des lettres de Venise du 7 octo- 
rèvolution ò. Trieste, où la république aurait 
ùué croyons qu'il n'ya pas un seul mot de vrai 


restât plus pierresur pierre. ee te 
… Paar dissimuler la véritable portée: de: Vea 
Ricci à Paris, on a laissó croiró {te ta Frail 
senttée à Turin que par un simple tuinistré 
‘le rai de Sardaigne, d'aprös l'êtinefte Gp y 
rappeler le marquis de Brignelfes-Saids qui est revéta du ca= 
‘ractère d'ambassadear. 












4 







dt” 


ted'avant.hier, \’ Assemblée nationale de France 
dewée-de Pêtat de siège de-Paris; Gette résolution 






us ferons observer d'abord due, quoique la républi- 


Mais no 
5 igaise n'entretienne près des cours de Saint-Jameset de 


adrid que des ministres plénipotentiaires (MM. Gustave de 


Beaurpont et Lesseps), l'Angleterre et l'Espagne ont accrédité 
à Paris des ambassadeurs. DN À 
Si, parlà, ces deux puissancesn'ont pes cru avoir dêérogóà 
‘Tear dignitó, la Sardaigne pouvait d'auttwät pluseontiruêr’à en- 
tretenir un ambassadear.à Paris, que Ml.‘ te matquis de Brignot: 
les-Sales avait été acérödit avec ce têine cáractòre auprès da 
‘général Cavaignac; à une ópoque où la république frangaise 


_‚n’était encore reprêsentée à Turin que par un agent dipluma- 


tigae de troisième ordre, M. de Reizet, qui y remplissait les 
“forictions de chargé d'affaires. Pe 
Toute autre considération à part, la suppressior du poste 
‘d’ambassadeur à Paris, de la part da gouvernement sarde, a été 
miötivée pâr le refus du cábiriët feingais'de placer à la tête des 
troupes piëmontaises uni géùórál dyant acquis une réputatioa 
militaire das fes rangs de l'armée francaise. La courde Turin 3 
êlé contrainte d'avoir recours à un officier supérieurde |’ étai- 
gration polonaîse, au“ néral Czargowsky, qui, pèndant que M. 
Riecî' doit réitérer Ia 
ganise déjà un corp 
rivo droite di Fässin.” 
Quoin le marquis Ricci, pour-des raisons que nous nous ré- 


„ 






bser vation de 30,000 Piëmontais sur Îa 


, 


‚ gervoas d'êxpliquer une autre fois, n'äk pas été encordadis à 


prósönter sös Tettrés dö:rbande au'chef provisoire dela Repu- 
bfrdoe francaise, il a eu occasion de faire connaître, à qùt de 
droit, Föhjet spêcîat-de sa missiôn; — … * 5 
’ Les convenances exigeaient qùüe le gouvernement frangais ; 
avänt-de rópondre, consuliât le cehihet britannique, avec lequel 
ifavait offert en commun la médiatión pour'la pacìficatton de 
Pitalie. La réponse’ de lord Palmerstâ, si nous sommes bien 
renseigués, se läisse résumet en peu de mots : |’ Angleterre a 
fait tout son possible pogr dêtourner le roi Charles-Albert d'une 
lutte, à force inègale, contre l’ Autriche. Le résultat de la cam- 
pagne entreprise par |'armée piémontaiseen Lombardiea prouvé 
combien les próvisions du cabinet anglais étaient exactes. La 
reprise ‘ded hititod ictsrvorait time guerre d'exterminátion en 
Lörmbardië, ‘piiiddde'le wardchal Raderzki sacrifiera son dernier 
homme avant d'abandonner la position fortifiée qu'il vient de 
prendre depuis la five gauche du Tessin jasqu’aa coeur do la 
Vénëtië. ea ä 
__ Lord Palmerston ajoute que les derniers bouleversements po- 
litiques de Vienne ne laissent pas à espérer que Ies nêgociations 
rólatives á la solution pacifique de la question italienne puissent 
être renvuées avec Igigouvernement autrichien aussi prompte- 
ment qu'il serait à desirer; que, par conséquent, si la Sardaigne 
rafase de confier plas longtemps les destinees de |’ Italie à la sa- 
gêsse et aú zölë desdeux païssances amies, le cabinet britannique 
s'empressera de retirer son. concours à l’euvre de médiation , 


„ Taissant au cabinet de Turin, avec la liberté de son action, toute 


lá respònsabilitë du cas- ventuel où l'armée piémontäise subi- 
rait une nouvelle défäite, doht les suites deviendraïen! on ne 
pent plas fuacstog à lajoauss HAliepne. cie 
he goavernoment mj gats a, denis, quoigveen d'autres lermes, 
älogue, len fat éoubinëe la 


E is H 
tg alas ï at égúbinde la 
ùglo- avait envoyé en 





“Depuis que où 
paden bennet 1 CPS, 5 Opere o! 
mediaton à francaise, le cabinet. de Paris 
Piémont plusieurs offieiers d'état-major, avec la mission secròte 
d'explorer la véritable sitpation stratégique du roi Gharlés- 


Albert, en évaluant exactement les foroes dont celui-ci pourrait f 


Isposer, au cas où les hostilitès contre |’ Autriche seraient re- 
prises. La conclusion de ces différents capports est, dit-ón, que 
ai le soldat pièmontais, considéré individgellement, mêrite,tout 
@lage, l'armée sarde pèche parson organisation défectueuse,-en 

saanquant d'officiers et généraux capnbles, et. surtout de cet ea» 
semble qui est l'élóment vital du-suceès,.… 
Sous |'empire de pareilles circonstances, lg France ue saurait 
partager la cónfiance du cabinet aarde, et encore moins l’encou- 
rager à récdömmencer la guerre à l'ouverture d’gne saison si peu 
favorable aux opérations militaires, surtoût dans un pays qui, 
‘comme la Lombardie, pendant l'automnë, est exposé aux inön- 
„dations à cause des nombreuses rivières dui Îé aitlonheut. De 
vr Qaitint à Îa qüestion:de'savóirjusqd'à quel puint la Sardaigne 
Pörrait:cotapter sar Vappui mâtóriel dèlá France pour conti- 
ster; por le moment; lä-dessus, et endote rirbïns ‘prendre un 
‘engögément qnelconque.:Wkdenne pour taison' qae la tournure 
des évèngiente en Allemagne menace de prodtire ‘tes compli- 
cations € atiques les plus graves, pour lesquetles il doit, 
dans din ENEN dignitd.de keBranve,garder toute balibertó 
de son actions. Bikide à faire respeoter par la Russie le principe 
de non-inter vanttan® 
smyent francais se voif &'son tour contraint à s'y confurmer par 
rapport à l'Italie. „ He AANEEN 5 


 iwdenvenriow DE U aderirinde WUNGERS frames DE prcrit, 
ved ebben SNE Krea etn: DE, 
… Le Times dü 18, daas un drticle relatif aur affaires des 


à 








‘Siciliens de fausses espéra 


tem 


s fait dclarér au roi de Ne 
gets ze mettrafradehta® oppa. 
rait pour rétablir son autorité’ en | 
attribuó à lord Palmerston par 
larïnti. É en 
"LeG 


on, &berpedion qu'il prépa 
Ek Sictle, 
le ministre de Naples, 1:prjnce: 
lobe, joùrnal whig, qei.passe dour être Îargane d'or 


partie du cabinet, publie, gn caragtères, saillanis et en tétade:f- 


eNpus, sommes aqlorisés à dire que ce qui a été avancé parle. pringe: 
‚» wl benee de SM. ne mettraït, aacune espèce. d’obstacle à 


aascolopnes politiques, la prêgendpa rectieation qui suits. : 
“Carin, tonchant Vassrance que lord Palmerston. aurait donnée. var 

Ee dol let; 
DF ition militaire B tér par le geubernement ‘de Naples eontre la'$i.: 
»eile, » u’ aactn fondemét, 57 Pee 


S Ardsprötabte qie le Glsbe parë sans ‘mission. Car void 
comment. s'es 
a 














 exprimé lord John Russell, le 14 août dernier,’ 
à une interprétation de sir John Walsh : 
"a Wlamiral Parker est venu dans la-baie de Naples; 
sousaps órdres,'pärce que le gouwernediens nápoli-; 
de Beer va etnprúrit forcë, vortraîireinéht gd St 


question a élé posée: 
aient été pris dans les eaux 
»i'amiral Parkera écrit à & 


ir ue hs. bâkiments gieiliehs. 













emahde de l'intervention frangaise, or- | 


ari te-eabiuët de Paris he paäraft pas vonloir s'expti- 


“par rapport à l'Allemagne, le.gouverne- 


Dene-Bicies,. teprothaik ord Palmerston d'avoir donné ax: 
H hes de seconrs, ef-d'avoir aB.méme 
de Naples que le.gpuvernementan-|-à Yi 
tion’ qu'il prépa-'| Francais, et qui sont ex 


Eapropoe anrait 46! 
| diètele 12, A'appeler sans Igs armes et de forcer at combat, tóus: 


“|, traction inésitable,.… - … … neren smd: : det” ip 

ir: ba EE A ni fn ng on eh Ba 1: {nel est aceordò:à deux qui se tronvent.âjbord-da Ante 8 

| mi igmenba es nom camipkrdant en chefde la garde | agentia adrèedò aux domraamdanis de: forlereasok, Gt 
MAGORME, ‘|itsonpesen ‘Hongrie, en Transylyagte::en Slavpnig etelt 


aAtbrdnmme, Mals ane pouvelle:|-d; tn combat. sang, 


dE IP = EN 
au commissaire du goavernement * ceu 







près les Iles Ioniennes, et il n'a pasencore requ de.réponse.n…” 

Sir John Walsh : « Je suis satisfait de cette réponse. Mais je voudrais 
savoir si l'aasiral Parkera fuit des démoustrations hostiles,oct s’il ades. 
instructions pour en faire? » 


“Les journaux pnblient,sous la-date du 13, ane proclamation pat-4. 
laquelle le conseil communal engage te peuple à ne pas attaquer 
les-troupes, représentant que les cireonstáneés actueltes exigë 
Lord John Russell: « L'amiral Parker n'a fait aucune démoustration de l'union, de l'unité, de la prudence, et qn'attaquer les trou 2 
hostile etn’a pas d'igstsuction qui Jui commande den’ faire. > he {pes ie servirait qu à leur precurer | occasion; qu'elles destrent & 
M. Herkies : « Je.pense qué deroble ford n'a pas eûtenda dire tout à | peut-être, de combattre. eek A A 
Pheure que le roisde Paples nh gid pas le droit ‘de Mkpper an emprant _=— Nous atlans complêter les détails des evéntments ef 




































forcé ddr el v =, ri Viene, par in résume de ceux que nous trouvons dans les £ 
| _Lord John Russell: « L'escadre anglaise a élé envoyée pour empêcher | jourrfäux atterdands, Les nöuvelles que publient ces journaux 5 


que l'emprantforcé ne pesât-sur les sujets britanniques qui résidentà | vont jusqu'au 15 au soir. 
Naples. Mais nous n'avons aucune intention de nous immiscer dans les f 
rapports du roi de Naples avec ses propres sujets. » 


Une correspondance dua 15 au soir anngnee que l'altaque contre leg 
Croates était ‘fixée au lendemain. Les Viennois devaient être commandés* 

On le voit, le langage de lord John Russel! est très forme}. On | parle général Böhm, commandant en chef de la garde bourgeoise , et Pat- 
avait dit que l'amiral Parker s'était interposé à Naples pour | taque devait avoir lieu en même temps par les forces gorties de la ville ek 
} empêcher l'ex pédition contre la Sicile de partir. — Non, répond | par les Hongrois qui oecapaient un camp fortifië près de Schwachat. Ce- 
le premier ministre, |'amíiral Parker ne s'est interposé que pour pendent des renforts ijnportante continuaient d’arriver de toutes parë 
empècher que les sujets anglais, résidant à Naples, ne fussent dellachich. ile n'a AE 
soumhis àt'emiprunt forcé, contrairement aux traités, et toute | . La ehehe de la ville n'a pas changé, oa attendait ebt Aai 
sätisfaction nous a été dörëe sur ce point. — Mais, demande- impalience l'armée hongroise. On próvoyait d'un moment à l'autre le cosi 

de en REE . . rp ee WEES | mencemeat de la lutte, Aux portes de la ville, les avant-pastes des Viennoië- 

t-on encore, | amiral Parker a-t-il des instructions pour agir | n’étaient éloignés que de 20 ou 30 pas de ceuz des Croates. RI: 
hoStilement dans le câs où-1 ex pédîtion partirait? — Nallearent, Des lettres de‘Szegediw annoncent que cette forteresse s'est rendue àl ED 
répligae le ministre : Nos.n'avons aucune intention de noùs | garde nationale et que les insurgés qui occupent Carlowita et Saint-Thog 
immiscer daùs les rapports duroide Naples avedéèts propres | offrent de se soumettre. Oe: Sd er Re 
sujeis. ke DENDE Teeheee _  b'Asselnblée natióndte'hörigedieë’ a pris, dans en sbanée du 10, divers 

Cette déclaration toncdrdsitpäffsitertient avec le lagageque | résclations portant que toutes les (rotipes trongroidés gbi semouwanteret 
lord Palmerston avait tehu’* l'ambasssdeur de Naples” langage 


à :Pétranger seront, rappelées 3 Parchiduo Etienne, palatin rdé ‘Meu: 
que celui-ci s' était ‘etipressó de faire connaître à sa chur., 


ayant abandonné le pays, est déclaré déchu de sa dignité ‚tous les Hong , 
résidant en Autriche devront, dans la quinzaine, être rantrés dans le 
patrie. : ar en 
_ Le Lloyd autrichien publie d'importantes nouvelles de Lemberg (Gals 
licie) du 10 octobre. Toutes les troupes qui se tronvaient dans le royaumg. 
ont été dirigées sur la Hongrie ef súr Vicnney les troúpes allemandes saf’ 








DE NOUVELLES DE VEEN. ns eed : 
‘Les journaux de Vienne, de Berlìt et&e Francfort ne nous 
snit ps parvenus aujourd'hui, Nous dòbmous ci-après tes nou- 
velles que nous avons fegues ce matin. Elles sont en date du 16. | premier pays, les troupes poloniiged'suf datdijkitd 6 Pihtohe, La: rat 
La situatiou de la ville de Vienne était la même. Windisch- | des eaisses ct des édifices p&bliës' àété’ùdù EER Ii Landstuiris; 6 
gratz arrive de la Bohème avec un corps d'armée de 18000 { en grande partie de faucheurs. On craint dans toute fa Gallicie ane cci“ 
hommes, Auersperg coïnmande 15 à 20,000 soldots, le prince pation par les tronpes russes. La noblesse, qui redoute autant les faa 4 
Reuss vient de la Moravie à la tête de 10,000, hommes, Jel- | que les Russes, forme des corps-francs dont en évalue déjà la fore à 1% E 
lachich a-avec 1ui 35,000 soldats et 21,000 hommes ont ôte ern gee baba base teni ae led 
chro Ee Pr lui ie Hongrie. Ges KOUDE ek dispersó la land- jouraaur ont annoncé la retraite des Russes de la frontière de daite. ‚Un 
sturm hongroise, et l'on dit qu'elles ont causè de grands ravages | tempin oculaire aflirme qwil y.a entre Chotym et Kaménetapedolskt 
à Oedenburg. A Vienne toate la population est armée et T'où | 60,000 hommes d'infanterie „7,000 clievaux et 5 batteries à 12 pièces. Le 
force même tes étrangers à faire-le service de la garde, ce qui | 26 septembre, 50,000 hotamès d'infanterie , 8,000 ‘éhevaux ct À batteries 
a donné lieu à différentes räclainations: dans ûne note collee- | avec un train et ori matériel de campagne considérable sont entrés à páe 
tive tous les ministres étrangers, à l'exception de ceux de | driwilow, petite ville frontière près'de Brody. : ek 
Prusséet de Banetmiarek, ont protestó contrò cette mêsgre. — | Le comte Stadign est arrivé le 18 octobre à Prague; il vient de la cont 
On a alors consentì à dölivrer des cartes de sûreté aux àtrangers. ride „et ilya tout hieu de supposengril est chargé d'une mn 8 
Nous avons sous les yeux unèlettre de Vienne du 16 qui dit | reeht elle a pour bat um arrangement avec les-dipalik £ 
que la ville est cernée de tous lès côtés, c'est à cette circon- en penser úattesarsterdnaihee nee 
statie, sans doute, qu”il ‘faut attribuer le retard ou fe manque | formée an Piaflnenc. de la Diète. 
de houvelles. Le’ même ecorrespotsdant prötend que le ehange- : 
mieft':de position ‘da ‘ban de Groatie, ainsi que de celle des au- 
tres génêraux indiquètait qu'ils tenteront plutôt une attaque 
cuntre la Hongtië que contre Vinne, qu’ón abandorinerait 
son sort. Ar ee nd 
“Des ordres très précis sont arrèrätde Ie part de \'emperear. 
Ge fait parait confirnrer ce que te cofrjspo 
aujet de intention de Farmée, Un Wéit kad , 
äiaftre de Buda-Pesth', le foyer de VincendiëFevotatiog se rendre auprés de S, M. et Vengag rt 
‘ Les dópuié Löhnerest de retour d'Olimëtz, "DEF ESM Es g A.mgptre promplement à ezéention les projets de paix préserijés: 
Lasser et Brauner ont &té toandés auprès de Hemperdëf;-On-| » dans l'adresse dé la diëte. apr 
croit qu’ils seront chargés de composèr an nouveau tuirkistöre, |" 
Ge sönt des hommes dätentredroit. a 


5 5 fMinë V'espérahce ‘d'un heareux résultat de cette démarghe et dans le 
s'ifdeistient de son devoir en vers la patrie et '’hamanité, la diète a jasgu 

— Le Lloyd autrichien fait le tableau suivant de Vienne: 

«On attend, asen ‘la plas vite iinpatience et avec une iniquiétude qui va 


»ci employé toutes ses forces à dötourner le peuple de Vienne qui désire 
toujours croïssanite, l'arrivée de: Pàrmée ei a Toopossible de décrire 


» combat ct les masses qui arrivent des provinces de toute hostilité coptre 
» les troupes. Elle a encoreeté soutenue dans.ses efforts par la nouvelle s; 
Pezeitatian:des esprits. Sur la:ligne de Maria-Hilf, du côté de Schoenbrunn, 
se tiennent les avant-postes croates et ceux de la garde nationale ; ils s’ob- 


v arrivée par dépêche télégraphique, que S. M. a fait donner aux dépuké® 
servent d'un air ménagant et sont prêls à faire fen à tout instant, Jellaehich 


» de la diète par le prinee Lobkawitz l'assurance que les deus commandaal® 
» quise irpansat avec leurs troupes devant Vienne n'attaqueront pas. …:, 
a. éehelauné son. aile gauche sarles bauteurs da bois de Vienne, et elle} ……” Mais. le désarmement ordonaé par V. E., de la garde nationale Eg® 
s’étend dans ectte direction jusqu'au-delà de St-Veil. Les villages de Hiet- » lement organiste des villages ‘ les lourdes rógdisitinag , les obstacted 
zing, Bauingarten, Lainz, Spesing et Beusing sont occupés par lui, etilya | ? fibre passage, Pempêchemnent à arrivée de‘ vivres ét l'aevepation des. 
désarmé la mìlice bourgedise. — A, » ealités appartenant au cercle de la capitale , sont dans une telle oof 
»Il à aussi envoyé des‘hommes à Fanfhaus et à Sechsans pour y pres- »dietion avee les assurances kadert ng des deuz commandanf es 
crire le désarmiemedt de la gatde-nationdle; mais ceux de Funfhaus ont | * Wet la promesse impériale, Ee Yv iète proteste coutre oog meeten 
répondu que, e'il voulait leurs armes, il n'avait qu’à venir les prendre lai- | ? ©Otmme mesares réellement hostiles. V. E. met comme première cond: 
mbo ss B » À la.pais, que les Hongrois ne franchissent pas les tronlièces ‚de Wase 
» L’attaqae tentée: hier pärsles Groates ‘contre la ligne de Macx èt le fau- | * che , at pci Popinion que cela ne dépend que » de la diète. 
hoarg d'Erdberg a-élé repoassée par 4;000 ouvriers qui y avaient pris po- | _ La dièten’s. pas appelé les Hongrois dans le pays, et ne pent arl 
sition dE ge at ie »-déaréter Jer sartie, La diëte hongróise nous a annoncéqyleie avait 
» Leg troupes drÄnersperg, eöntinuent À rester neutres. On a permis an | » eee Vraenmás hongrase de poucspivre V. Exc. et de lend halte 
‘eén Matanedhek d'ehvöver an ; ; ines de sofdats | ? lorsque nons series désarmieë, en 
général Matauséhek d'envoyeraú Belvedère quêlques centaines de soldats 5 La diète rópête done qu'elle he cortaalt pa Panir diöyen de paix 
pla retraite immédiate de V, Bec, et dû ss troupes dans lear patrie 


sans armes, afin d’y Aten leg effets militaires qui y avaient été wel | 

2 8e a ett tr . ï RE À ei . . té / À : 3 
dans la précipitation du'dépärt, Des gardesnatiohaux arnés ont esoorté Les | gant à Ia garde nationgle'légaleuwent-ararte des environs de Vien# 
»les armes qu'on lai a tavieg-Sikenest ainsi, la diète alors peur à 


transpórts. Impossible de dire, à en juger par la réponse vague qu'il a faite 
à une députation hongroise, sì le général d’ Auersperg se,tiendra neutre | » "© Bi ha bre 
dans de cas d'une -altaque des Hongrois, quiseraitappyée parlaville.» |» le les.propositions de pele altas âs, ä. inviter Varmég 
a Les. bureaux des légations, étrangèressont tonjöurs ici, Pie ae declaration la diète a faittout ce ui étai 4 
| L'ambassndeur tyrc.a traverse hier la’ ville extérieure. On dit | „ Sa condition poste par clie -o’sst pas remplie „ ses pouvoirs pour Îapaii 
j que celui de la Russie est ghsent depuis avant-hier matin. Le, » finissant , et les tristes guïtes d'une batailte Titwieaië avec les Hongro 
jj bruitestrépanda ici que lea envoyós anglais et frangais ont fait au | » commencent. Ceuz qui ont caué eette situation répondront des cor 
| comte d' Auersperg des repfggentations au sujet d'un bombarde- | » qhenees. nd Me Praten ME 
ment, et loi ont jecommandé d'avoir ógerd'à ce qu'ilse trouve. — »Vienne, 14 octobre 1848.» Ee 
4 Vienne beawgapde valonisanigrienant à den Angles età dan pers, 11 Ocromne. — alg laaniniitië derne, 
posées à être andanties dans le cas d'un: ke 1, Soie de mar. 400 Ecalsons Stier it 
bombardement. …: «oe m Eeen d'Etat dend Ia sraient de Bandi I 
„On regarde comme très hasardée la résolution prise parla| mis en liberté-ces jours-ci par ordre de notre gauveraeij 
[:et abriwent iei avjourd’ hui. Mans Aen 
Lev vhamhoe haute a déjà constituá 36 de ses. membres ak 
de justice supérieure paur juger le feld-zeugmeister:: 
Keeser qui asignád’une manière ineoustitktionnella aa: 
3,000 Styriens sont arrivés aujourd'hui, la plupart sont des ar! bera ere hem da nrs remedie) ge) 
„quebusiers bien armés. Uno gorps de 6,000 hommes s'est porté’ tl. pandae nen oe miordent.à N onivermsi6 4, 
dä piedida Bouieriek. Ef dont les ête iants ea sont faits forts de garantir des 
La landsturu aa lòvp dans taute la Styrie; des coups de ca adresse: han brb dans lequelils pb ad: 
‚non et des feúx sur les heutèurs servent de signaux. Les troupes | * here odin Ee etend hos rr ben 
‚de:la Styrie se sont égalementgaisés à la disposition de la diète.! de lar il qa oùa1r An. LOA: DJ der hint nee en : 
…… Le eomitó central democratigae ‚a pris des mesures qui ren-;|" ais te ii eha hers 5 enisie d'an dócrat 
„dent impossible le traospovt des. troupes pour Vienne parle 4onnant aar Hen ien, leon maanen d ‘Antpiche.de, rente 
chenúin de fer du Nord, etsgai mlenagant le convoi d’uiis des-’ ordonnant aux Hougrais qui se trouvent al apdvanherandf 


7 dans-lear patrie dans le delai de 1 jours-Un- déhii. propgnag®” 

































R d dl d' ê 
ombtnaison minjstériehfs” : 





—Voici la réponse que la diète a votée dans sa sóaneed Ik 
ta dépêcheqni Aui avait été adressée ce jour-là par le ban Jêls 
tachichet le gänóral d'Anersperg.. Nous. avons fait connaëft# 
hier cette répons d’ une mantêre succincte: ie 

AS. Exo. le ban de Croatie „baron de Jellachich,: 
‚_-:p En réponse á la lettré de ce jour , eo keesign r, 
| da er ite conse 
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les kromnres capabies de porter. les armés,. ‘ (Gas,de Breslau.) 

— Les nouvelles les plas importantes, du moment ont rapport : 
aux. proxinges de la Styrie „daat les: dispositions étaient dou-: 
teuses. Pesth a prononcé déoidêment en favear du mouvémient. 














en 
















d.hópital, destipé à reaevoïr Jes blesgós dans lo cas | 
combat. sanglant,‚ éip tabl dag le 

aqus, la direotiòn:de la faculfe de médecine, 
Comme à Paris, il se forme à Vienne. une ‘garde mobil; 
x qui en font partie regoïvent 25 kreutzers par jour. 


‚Un gran ’ d 


palais Lichtenstein, |L ordre d'acborer dans le dêlai don ee, le dragon, 


vre hoûgroië, ebde. dóelatarloes nfagissanoe aux ordsen 
‘|ramissiorr-de défense, isoùts-jpdmma d'ôtre mois hoss Je slok 
traître à la patrie. Sn 
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NÔUVELLEN D'AEBEMAGHE — La comuissien spóciale da Glonnel a commenté. avante 
… Dans sa sèance du 16, l'assémbláe: nationale de Prusse.a.| hier le procóë deM. Meagher, De tous les individus accusès de 
Bdopté, par 284 voix contre 78,1'hmendement suivant de M, Riel | haute trahison, Meagher est le plus intéressant par sa jeunesse, 
‘an préambule de la constitetion ; son talent.efdes agrèments, axtériears de sa. personne; aussi une 
z.ve.Nour, Frédéric- Guillaume, roi de. Prusse.…- promulguuns 


três-grandé aflluence s'est-portée à l'audience pour suivre les 
par ces prêsentes la constitution arrêtée par les reprêsentants.du | débats du:procès. L'aconséa -protesté en_termes dignes et res- 
_peuple avec nous.a 6 


‚ pectueus côntre l'odieux: système d'exclasion qui a présidé à ta 
…… “Getie résolution est importante en ce qu'elle eonstate que 


formation de la liste du jury. On doute fort-que Meagher soit dé- 
A’ assemblée ne prétend pas au earactèrede pouvoir constituant.) | claró coupable, sucún têmoignage n'étabtissant qu'il ait pris 
une part directe au wouvement insurrectionnel. 

— Les juurnaux anglais annoncènt la mort de M. Thomas 
Gray, auteur du système des chemins de fer, Malgré le service 
inense rendoà l'humanité par T. Gray, il est mort dans an 
état voisia de l'indigence, Il ótait âgé de 6! ans. 

— On lit dans le Morning- Chronicle 
f. Le triomphe de la population de Vienne serait letriompbe d'une mino- 


« Dans la même séance, |’ Assemblée nationale de Berlin s'est 
Korcupée de la pêtition présentée la veille par la députation des 


usriers, Sur la proposition de M. M. Elkeraann et Kirchmann, 
ette pêtition a été renvoyée an ministre de la justice. 




















— ll paraît que la journée du 17 ne s'est pas passée à Berlin 
ussi tranquillement qu'on l'a annonce, Uneeorrespandanee da 
cette ville dit qu'au sortir de la séance de \’Assemblëe' natio- 
ale, la place du marché des Gendarmes 'Êtait occupèe par une 
Houle immense. Il ya au moins vingt-drapeaux, dont l'un en- 
weloppé d'un crôpe funèbre, M. Behrends vient de haranguer'* 
‘le peuple, quis‘est caltné àsa voix. Ml, Waldeck se tenait à 
côtô de lui, Lés oüvriers leur, ont remis une pétition tendant à 
Téclamer; — on |'assure du moins, — la délivrance des prison- 
Miers, des secours aux blessés aux frais de l'Etat, des pensions 
peur les familles des victimes, ete. D'après d'autres, la pêtition 
emanderaît éncore:ga pette fodrnóe leur fût conrptée cómme 
jaur de travailgt Batleent la demission du ministère. 

Les ousriars-oat dit qu'ils reviendraient demain chercher la 
róponse. — : 
Il vient d’y avoir une alerte parmi la foule. On a crié que la 
arde 'bourgêuise s'avangait de toute part, Les ouvriers se mas- 
aientaur l'escalier du thêâtre en criant: Restez! ne fnyez pas! 

dais bientôt on a su que la garde bourgeoise, malgré les signaux 

rd’ alarme, n'avait pas paru, — te 

‚ À deux heores et demie, la garde: bourgeoise vient se ranger 

Müutour du théâtre. Une piwie battentea chnssò la loule, Les dé- 
Eputéssortent sans êtreinquiëtés. — … 

“La pluie a continuè toute l'aptês-midì, La tranquillité n'a 

hus été troublèe. oe 

“On assure positivement que onze décès sont annoncés à la 

„poliee. Le capitaine Hellbein est à l'agonie, Le major Vagel n'est 
„ao blessó. On espêre fe'sanver. OO! __…___Í période de l'année 1847. 
…= La Gasetie de Voss de Berlin rapporte, entre autres, les | __ NATURE DES IMPOTS. 
Particularitès saivantes sur les évênements du 16. Les ouvriers is 
‘altaquêtent Te poste de constables de: la Kopniekerstrasse, et 
Útrerent sur eux sans les atteindre. Le capitaine des constables, 


et plus importantes provinces de l'empire, Si lempire d'Autriche pouvait 
subsister sans un empereur, peu importerait au reste de \'Earope l’issue 
éventaelle de la lutte qui a probablement lieu sous les murs de Vienne. 
Muis, comme nous croyons ge le principe démoeratiqne est tout à fait. 
‘iacapable de eimenter dans l’unité politijue , les membres de cette vaste 
fédération de races, comme nous craignons que les fragments une fois 
séparés soient hors d'état de sontenir,ung.vésjtable politigge indépendante, 
_gómme à notre avis les débris de -F'éfipiger Lkutriche seratent tôt ou tard 
absorbés ou pris par des puissanoes dont lägrandissement ne pourrait être 
vu sans inquiêtude par d'autres États européens; enfin comme dans le 
caractère de la démocratie, dans toutes les partjes des domaines autri- 
chiens, nous ne voyons rien qui puisse faire croire que les libertés du 
| monde gagueraient quelqug chose à son succês, nous n'hésitons pas à 
déclarer notre vif désir que la plas modérée, la plas pacifique, la plus con- 
‘servatrice des monarchies gontinentales puisse se suilire et continuer long- 
temps encore à fonctionner comme elle l'a fait jasqu'icidans là grande 
famille européenne. 





NOUVELLES DE BELGIQUE. 

Le Moniteur belge contient un 'ärrêté royal du 19 octobre, 
convoquant le sénatet la chambre des représentants pour le 
lundi@ novembre. De 

— Le Honiteur belge publie l'état trimestriel suivant des re- 












Becerres Av 30 SEPTEMDRE, - 
je 1847. 


Administration des contribut. directes, etc. 


Droits de douanes. . … . 7,027,089 82 8,348,439 52 


















* Le EN EN …fL il. . see eee eee 8,6 8,192 95 ‚…09,853 

M. Holbein, a cependant été dangeregsement blessé à la tête. ë ea vite alan gede PN, 1457 aat 25 Tele 70 
On atiré aussi sur M, de Bardeleben ;. président. de le police. Z ì de viel étrangères. … . . 167,229 84 143,427 97 
Quelques gardes bourgeois ont été dé de petites | 3/ © OeECeVO( indigênes. . . © 2,40,437 28  2,054,911 57 
cad riers, nr dit afoir räainar % | les hièresét vingigres,  . . .“.-w 4,769,248 68  8,968,592 92 

ie, al ret df q ‚SZ flesacre « „ … ».» « « « « « 2,778,372 84 968,632 93 

EL set des mem +4 8 | ros ijmbres { de quittancee … î 3,832 62 3,198 72. 

Ja, & UPG ÀBE barricades un gran nombre | & \ SSM { de permis de circulation. 591 28 485 09 

coups de feu, vä 7 heures da soir, la garde bourgeoïse a Droits de garantie des mat. d'oret d'argent. _69,404 62 92,070 33 
rdé vis-à-vis des bitrricades, une position observatrice, Leg | Reostterdiversés. … . . . .. »"# ” 7,891 06 15,001 28 


torités avaient, puur éviter uneeffusion de sang, résolu de ne | Administration de Venregistrement. 
hab: ER Euregistrement . ER 


6,989,627 98 _3,026,962 29 


















. «__ 105,652 54 
Tr . 1,985,143-06 
1,292,305 02 _ 


Amendes . . . ….… « 
Produits des canaux et rivières 
Produits des barrières . . …« » KE 
Ministère des travaua publics. 
Produitsdes postes . . js 
_— dua chemin de fer … . N . 


. 
« 
- 

- 


„er 47 
2,481,634 10 
1,429,261 76 


Pasé d'avoir fait feu trop tôt, Mäis elle a regn pour réponse que 
, Schultz n'avait pas êté accusé et qu'on ne pouvait, suivant 
kToi d’ Algbeas corpus, \'arrêter sans ordre de la justice. 
La correspondance gènôérale de Berlin du 17, s’exprime 
i sur les évóndmbnts de tx veitte : ik De 
‚ d Plusieurs défutés, entre autres MM, Wáldeck, Behrends, Jang, Dôrk 
'étaient rendu's au milieu des comnbältakts, pour arsener. la paix. La bar- 
Monde da coin des raes Roostrasse et Jäcobstrasse n’était occupée que 
m petit nombre d’hommes. Cependant vers huit heùres le combat a 
tmencé.à cet endroit.Un jeune homme,en habit noir;se tänait à la pointe 
barrteendignsjkrement exposé au feu d'un fort détachement d’arque- 
Aliens ;-il tomBapemdede 5 ou G balles. Quelques-uns des arquebusiers 
Mtentsentrás daus-Lesspgfisans d'où ils tiraient sur Jês ouvriers par lesfe- 
Pilcs,:On parvint ainst-à s’emparer de la-barricade, après que de nom- 
ges Hietimes furent tombées de part et d'autre. 


2,445,094 54  2,700,112 95 
9,085,000 00 _ 11,177,833 63 
51,639,808 25  54,772,024 65 
pna 
ie ‚ NOUVELLES DE FRANCE. ee 

_ Pass, 20 Octopng. — Tous les journaux annoncent que la 
constitution sera votôe la semaine prochaine, et que le jour de 
l'élection du président serait Âxé au 25 novembre. Ou oublie, 
à cet égard, que c'est justement là une questian qui reste.à dé- 


a … … . e 


qui doit intervenir sur amendement de M. Paguerre, qu'on 
‚poufra prendre un parti décisif sur la omination du président. 
—= On, disait aujourd’ hui qu'une commission allait être nom- 





E "NOUVELLES D'XTALIN. 

Nüii.ae, II Ocrosar. — L'escadré anglaise est toujours ici, 
ême quv trois vaisseaux de guerre Korn: dont l'un, le 

dland, portant le pavillon de Vamiral Baudin. _ 

Ee ‘courrier qui-doit apporter de Londres les dépôches da 

Boùtêrnement anglais relgtivement aux;affaires de Sicile, et 


Cavaignac avait manifesté le désir de prendre l'initiative dè 
cette importante mesure avant de rösigner ses fonctions. 
— Qu lit dans |’ Estafette :. ik 




















eid & Attendenge:ane sì grande impatiente, n'est pas encore « Nous cherchons vainement à naus rendre compte des braits 
Utivó ED AAO ue ee DAG hl  [-répandus depuis quelqucs jours. Une agitation inusitée, de vi- 
D' après une communication officieuse, atiribaée au chargé | ves appréhensions entretenues pay de fausses rumeurs seraient 


des syptômes redoutahles Àl'approdhede la mauvaise saison et 
de la cessation d’up grand nombre de travaux, si nous n'avions 


ee, des dépöches contiendraïent Fes-stipula- 

arrêlées d'nn commun accord entre les cabi- 

CAERE 

du roi e Naples ‘serait proclamé roí de Sicile, qui au- 

uverain et indépendani; … 

gouvernement de Naples pecannafirait le goasernement provi- 

etles fonctiennaires nonrmés parlais 

sgarderait les quatroforteresses dela Sicile; _ 

| pe le droit de faire:des ‘lois pour.la Sieile. 
javoir- des nouvelles exactes de la Sieile. toutes les 






lasollicitude du gouvernement de 1ä rèpuhlique. L'abondance 
de la récolte, la continuatión des tfavaut que permet l'hiver, 
lardation de chauffoirs, la distribisff de secours à la classe, 
; laborietsp.privée d' óecupation,’les*&liVois mnltigltes des moù- 
 veaux cöfons en Algérie, et enfin les appels á tà- hen fwisante 
t des classes aisées sont autant de yesbources et de uiuyénis qui, 
employés avec discernemênt «et contnuité, ealmeront tautes les 
inquiètudes et nous permetiront-dö traverser aanw danger et 
; sans souffrauceslgs.rigueursdel'intkmpêrie.. — … … 

— Certains jonrnagx ont part de-bruits qui augsient couru 


dans la.salteidek.Pás- Perdué eoncet it utre démonstgation pro- 


teframpues. On “sáit cependant que Messine est. 
itains, el que lef Messinois sant: toujours 4 
Breder agpaêfle ils formeht un cordon 


ursau pouvoi 


p distance ‘dewerker 















 , zin RENE ef d EE 
tres de Venise du %-odtabre, parlent-d'une révolation à Trigate, 
gblique aurait été proclamée; cette nouvelle est zäpportée:par- 
#2 courant. : : Es en Ren 
anvelles de Venise du, 10, portent:que le blocusa été levé. 2 

correspondances de Turin annongent que Île roi a donné lassu… 
vant la fin da. mois il sefait à Milan avec armée. Les troupes 
ont, dit-on, regu l'ordre de se tenir prêtes à entrer en cam- 
Bröbré, AR et er 


; couru en effet, sont absölument fax et mensongers. Aucune 


| Áu surplus, le gouvernement, armê des lois rendues sar les at- 
 troupements, est fermement décidé à sêvir aver la rigueur 
qu'elles autorisent envers toute mdnifestätion séditieuse, de 
quelque part.qu'elle pût provenis® “ _ _ (Montteer.) 

…— Le nouveau ministre de l'intérieur. vient d'adresser aux 
prófets et aux sous-prófets une circulaire importánte. Dans 
cette oîrcaláire, qui teur trace :la-rògle de conduite qu'ils de- 
vrógk siivre, il les rappelle à 1’ dhgervation constanté des prin= 
cipes da.la républigue démocratique modérée. EN 
ke Assnmsrin MAYTÓNATE, — SÉaner no LO osvonns. 

M. Aylies a Ja parole an nom dé Ìa gojmmission de l'état de siëge. 





ORE WN 


pant Pean pour Coperhiguê. Nous croyons, ajoute 
mes, yage du ministre länois a été retidu néces- 







md es ùégd iatiGn's ‘pendántes four le féglement dela} _M: Aylies. Dana la stance din ÁZactabtk, le chef du pouvoir exécutif à 
On dn Sehlesrigsfoisiain in demandé à l'asserablóe'de nommer qe cormiekion. pour wacevgir les gom- 


ee en 






| rité aristocratique de Ja population hongroise, Le succès du général impé- 
vial serait celui de la majorité numérique da peuple d'une des plus grandes : 


cettes des neuf premiers mois de 1848 avec celles de la même | 


re aitaquer qu'à la dernière extrêmitó les barricades qui ne Greffe. … .... . ne vase 234,172 94 236.983 47 

jenten rien à la circulation. Une dóéputation des ouvriers.} Hypothèques . . .…… … …. . are 1,1,385 67. … 1,313,790-66 

Rr ésident de la police, póur demander | Successions. . . «Ots …'… Gi « 8,928,593 06. 405033 13 

rrestation du capitainede la garde bourgeoise Schultz, ac | Timbre . . , … … ee pe 2,193,676 70 2,240,988 46 
et 


| suïvaute * Les propriétaires deet théâtre sont gens 


cider par |’ Assemblée nationale, ef que ce n'est qu’après le vote: 


mée pour statuer sur l'opportunitê de la proclamation d'une 
amnistie générale. D'autres personnes assuraient que le gónéral 





pour les dissiper une foi entière daris le ban gene public et dans 


| jetée contre le gouvernement. Ces brits, si tant est qu”il en ait | 


tentative de cette nature n'a été signalée, prödnódétée.ni opêrée. | 


münications relatives ’à l'état de'siëge. Je viens présenter à IAgscmblée Te 


rds vite: : K 


| rapport des travaux de cette cominisstön. 


… Il ya maintenant quateê mois que Paris aété déclaréen état de siége 
parun décret de l'Assemblée' nàtionale. Votre coïntmnission, convaincue 
que s’il a falla les plas graves évènements pour justifier la mise en état de 
siége de Ia capitale, il fallait aussi que la sécurité ij ln fût assarée, et 
pour le présent, ct pour l'avenir, a écouté ávecla plus haute attention “les 
communications du gouvernement, Ste ee eed 

Le chef du pouveir exécutif, le ministre de la justice, céux de la guerre 
et de Pinterieur ont ezpriué collectivement, et. séparément affirmé da’ils 
réponduient de la paix publique, non-seulement poörle présent, mais en- 
core pour l'avenir. bs 

Cette opinion a été expriinée par eux d'une fagon si ferme, si nette, $i 
unanime, que la commission n'a pu hésiter un moment devaut leur décla- 
ration, ' 

Ils ont reconnn en même temps que c'était leur devoir de revendiquer 
hautement pour le pouvoir la responsabilité dé la levée de Pétat de siége. 
_ Est-ce à dire qu’il n’eziste plus de ferments dètroüble et d’agitation ? 

Non, sans doute; cs ministres reconnäissent que les pässtoris fermentent 
encore. 

_ Mais ils savent que cette agilatiön ef ses symptômes d’elfer vescence sur- 
vivant au retour de l'ordre norihal, furent Gans tous les temps inséparablès 
delaliberté. ed Ab : 

La répablique nesera donc pas dêsarméë par la levée de l'état-de siëge, 
et le gouvernement n’hésite pas à déclarer que les lois ezistantês lui euf- 
fisent, et que sa force, appuyée sur le bon droit, sar le dérouement des gar- 
des.nationales et de Parmée, sur Is concours de 1'Assemblée nationale, 
gana, bans moyen exceptionnel, pour múäîtsténir Pordre de la:ttangaitkité 
ubhgue. . E ë . er 
d La commiäsion vous propose donc, à Î'unanimité, de rapporter le déerèt 
du 24 juin 1848. n Nt GT Ee 
__ Elle a préparé pour le soumettre à votre approbation, Particle unique da 
projet de déeret que voici : Ee En 

« Déeret, etc. Article unique. Bé décret du 28 juin, relatif la mise ch 
état de siëge de la ville de Paris, éstrapporté. » (Aux vof faux voix!) 

Varticle mis anx voix est adopté à Fandnimité. — 

M. le président. En conséquence, le décret du 24 juin est rapporté. 

M. Baze. Et abrogé ! 2 ° 





DE LA PROPRIETÉ, PAR Ml. A. THIERS. 


LIVRE PREMIER. — DU DROIT DE PROPRIÉTÉ. 
‘(Voir le Jhtelafde La Hye da 15.) 


e 
_—, 


CHAPITRE XIV. — DE L'ENVAHISSEMENT DES GHOSES ‘FAR verend on 
Que univers, loin d'être endahi pan Pertention croissants de; Ha pro- 
prièté,eat au contraire chaque jour plüs approprië auz besoins de 'hom- 
mè, plus accessible à son travail,et que la propriëtd civilise le monde au 
lieudebusarper. NE : ì 
Toute propriëté a done pour origine véritable le travail, et si elle n'a pas 
d'abord cétte originé, elle ne tarde pas à V'acquêrir, après un certain tempis 
de transmission régulière. Nous accordons ecta, sion vent, répondent.quel- 
ques adversaires de la propriété, mais il n'en tésuite minn. vp me les 
sièeles tout finit par être occupé, terres, capitaax; instrumenie da fraváit, 
et que les derniers venus ne savent où se mettré, ni-comment employer 
leurs bras, J'arrive dans ce monde, dit lan des écônomistes da temps,aprös 
plusieurs mille ansde ces transmissions süccessives, plus on mòins légi- 
times; je le trouve envahi par les propriétaires des terres, ou par les pro- 
priétaires des capitauz. Si je veax être eultivateur, je rencontre partout des 
murailles, des fossés qui nr’arrêtent, et in’apprennent gee le champ queja 
dézitais cultiver est'à of antie. Sij lune deert eh, fo 
exeûrple; scier ow raboter te bois; Kler fèhänvre; limor de fer; jëtroudd de 
bais, le chanvre, le fer, les eapitaux enfin-dans dès isains avarcs, qui me tès 
dénieut en me refusant Loat érédit, ou en exigeaat un intérêt tel, qu’il ne 
me reste rien pour vivre après avoir acquitté cet intérêt „Gomrsent ferai-je-? 
Le monde entier, terre, cief, cau, w'est-il pás envahi par d'avides et. jaloux 
sseurs? E NE 
Cette objection n'est guère plus sérieuse qae la prócédente. Vous arrives 
dans le'monde ún peu tard, j'en contiross il -y a bien des places prises, 
et, en acceptant la comparaison deGieéron, qui asstmile la propifbé à uia 
théâtre où tous les siëges seraïëtië wotapês,: jes-voup adresserai da téponse 
f 6-bien mal: spprib assuré 
ment dè ne vous avoir pas réservéune-placeé ; materge sarien- vous beëuesnp 
plus hèureux si fe théâtre n'existait: pas? Meziste,, je de-sais,etecla.vous 
cause bri mal auquel je compatiësest le déplaïstr. de gävoie: que d'autres 
s’amusent sans vous. Mais les propriétaires auraióat pasje le tépète, ne.pas 
coûstruire ce théâtre, et vous n'en-seriez. pas fart ávanefs etsi, de plus, 
ils sont prêts à vous y admettr@'& la condition de quêlgaes services da 
votre part; peut-on les taxer de éfop d'ezigenee? 
Vous allez voir qúüe cette réponse est exaetenteat. Applicable à la pro 
nété. B : N H . nt vaer er 4 
Vous arrivez dans une société déjà fort civididëglota terre est converte, 
il est vrai, de proprìétaires, mais où elle est fospalfie caltivée, ek produit 
cent fois ce qu’elle produisait dans Horigintrs ar les-machines, maltiplióes 
et variëes à PinGai, ont rendu le 'travsjrk mité fois plus rapide, et:ses-pro- 
‚duits mille fois plus abondantset mains cóüteux ; où l'on ade qaoisenone- 
rir, se vètir, assen pour faird vivre trente-six millions d'hommes au lieu de. 
quatreou cinq : pac rin geerte qui vous ont précédé ont; 
bien cóupables envers (otd; Gät il 9 a-sept-an huit sièeles, vous aarij 
pour toute thaussure án mórceau dé cuir lié par des cordes, et. 1 
des souliers qui mettent vos pieds à Pabri du froid, de 1huss 
‘caillonx. Vous âiiertën pour vêtement une peau de montre nn 
hang, atigtsë BL logé-daus ces affreuses masures pylittë 6 bipes- 
rofRótie encore quelques restes daag les: veieijdes, zllès: 
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France, et voil pa Wibsaiisons saines et solidesnNous'at 
ou du uiais dadêles temps d'abondance, rieú. dans tas dis 


du frorhent'él &tsbiglë dans les bonnes aanes; derik par 
ts haggtsts. Vous auriez hu de la hière oude dietraj akk? 
fUÉ ces génêératijns wóne ant werst PE 






feb) Er ER EEA le Be 
j'erprante dà terre Où lesmêier & Aer, Basdtt: 


C 
“ 









ille ans? Waurait-il pas fälú-cinprunter eetgeddbé 5 'miôtier à filer-? 
Ya-til en temps où les ‘homtypas prêggssttpel bien dès ohjels mt 
lenr appartendiënt Al-n'y a-done entrede teks gf Geetnvrdù-des dikeles. ì 
plus regulós wiets dliksrence, sinon gepapd bpashût om: arrière vous, Té- 
trograd et aarin jef Arontndemgeng be ent 
chose “BEERBENE moins bonne quali: 'Nuis.ón insitveeton.me dus: 500 
ve rÉslvis pla qüestion. Bears trofd dictee drdièreinby Boat nieue L'in- 


vasion était moindre pent:être; les: tähge moie zarrds, Émais Miehrrpation 


était commence. Remontez à eesijdtits ot ta erve était an? poernier ocen- 
EE bt n"y avait wobr Ang rek tene. dodrdraits suspendus 
den ms leaf du j ted kiter hes Eprièves: on des plaì- 
















aat drbtdss du pi bie dans leaforr tig Des | 

nes fertiles à défricher si vans vontigoaiielorer d diroaltare des champs, 
eortië PES actnelleiert He bais: eri” Adijstigaer de sauvage, ajoute-tson, 
ekerbettes deîte de” chasse, deped Nlléttë,Me péture, sur la sur- 


fscertiërt du sol, et si ci húüimb end Eweutagjord'bai incttre laamnain 
oi di gibier, ole ietfigedû peïme jurvée dû “Braconnier; s’il vent, pê- 
cher, Óndai inflige ane amel Ö Li: ânt emprêté sur les droits da lise; 
s’il vent cueïllie-da eist he borfPane ronte. prondre une gerbe sat 
ûne meute, ou faire pâtuêerúd-nioltin dens- un camp,‚on le éondemaëk 


‘diverses péines coridmk ayant cònimis au délit rural. 


“_J'adresserai une question à ceux qui 
Äïverses. Aly a.parmi aas geel es milliers dinfortunts, : 
in KO Pon on “EK £ dart Ee a . En 


E „% 


se plaignent de om interdit 





Ansel 


par des doctrines déplorables, ont versé le sang de leurs concitoyens, 
quelques-uns méchamnment, quelques antres, et en plas grand nombre, 
aveugtément. IÌ s’agit de leur eréer quelque part, n'importe où, une exis- 
tenee nouvelle, Je demande, sans raillerie, car-les malheurs qu’ils se sont 
attirés, pas plus que les malheurs qu’ils ont caasés en tuant d’honnêtes 
pères de famille, ne prêtent point à rire, je demande sans raillerie s'ils ne 
regarderaient pas comme une affreuse barbarie d'être jetés dans les forêts 
vierges de I'Amérique, ou dans les îles de l'Océanic, sans les moyens de s'y 
„établir, de s'y loger, d'y visre, et si Pheurvuse faculié du sanvage de met- 
tre la main sur toute la nature ne serait pas pour eux la plus atroee misère ? 
Ils anraient raison, et la France serait eruclfe si elle en ugissait ansi à leur 
égard, EE 
Pais ‚dira-t-on ‚il n'y a là rien de bien extraordinaire, Sì les infortunés 
dont il s'agit avaienteu Péducation des sanvages de l'Océanie et de la Flori 
de , ils pourraient vivre comme eux de, la pêche ou de la chasse ; mais en 
ayant reqn une autre , il fant bien loen Wenne compte de la difference. 
Qwappelle-t-on cette éducation différenle dont il faut tenir compte? La 
société leur a appris à manger da psïn pétriau lieu de. tubercùles sauva- 
ges» de la viande blanche et cute ap. heu de viande noire et cruce, à se 
eouvrirde vêtements tissés au liu de-peaax de bêtes ou de plumes d'oi- 
seaux , á se servir de la lime ‚ du burin, au lieude Varcet de la flèche, 
‚ c'est-äedire que la société dont on se plaint lesa fait vivre , malgré leurs 
matheurs, sages état cent fois préférable.à celui des sauvages, qu'on 
regrette pour exa; ël dans lequel il y aurait une alfreuse cruauté à vouloir 
les replacer. © — Ee de 
. Sans:doute dans dette société compliquée, où le mpindre ressort déran- 
& produit des pertarbations profondes, il y a.des erises où tout manque à 
5 bs d'eertaines classes, et il faut venir à fear secours ; nous en sommes 
d'avis; car nous n'avons pas des ceurs de fer parce que nous avons des 
têtes saines;il fant venir, dis-je, á lenr secours, non à Litre de reslitution, 
mais à titre de fraternité, vertu charmantè quand elle est sincère. Mais 
enfin la sociète, en tes privant de l’abondaûct' primitive, ne les-a privés de 
rien, car cette abondance cziste encore sur les trois quarts dn globe et ils la 
regarderaient.comme un assassinat sì on avait Pinhomanité de les y expsser. 
Cette prétendue invasion de l’univers est donc ûne fable cidicute. En quoi 
consisterait-elle, en effet? Dans l'asurpation des objets mobiliers, tels 
qe machines, outils, matières premières, semences, vivres, argent, tout ec 
qw'en appelle enfin le capital, ce barbare capital qui ne veut pas se don- 
ner an travail, à moins d'u inlérêtezorbitant? Mais ce capital mobilier 
m'existait paaygais.ees machiggs. ces oatils, ces constructions, ces matières 
premières, ces gens, et argent, tont cela n'ezistait pas avant ces géné- 
ratious ustirpatrices dont vous vous plaïgnez, et n'a existé que par elles, par 
vajk opiniâtre et soutenu. Sicllesle détiennent, si elles le font 







leur tea 
payer cher, elles ont tort pent-êlre en morale, mais, en droit strict, elles 
ont bien quelque raison d'en faire ce qu'elles veulent, puisqu’elles l'ont 
eréés et, après tout, si vans avez besoïù qu'elles vous le prêtent, si vous dé- 
pendez d'elles parce motif, elles dépendent de vausà leur tour, carel- 
les-ont besoin que vos ‘bras fasgent valoir leurs eapitaux; sans quoi ces 
capitaux inoccupés ne väirdeategtf plus rien dans leurs. mains, La dépen- 
ditiee-est récipraque. Detit beseitie sont en présence: le vôtre, qui est celui 
de travailloes le Teus, qui est celui de trouver un emploi. pour leurs capif 
tauz.-eqyhel deees deux besoins dicterala loi à Vautre? Cela dépendra 
da moment. En temps calme, quand les capitaux abondent, ce sera le 
vôtre. Quand les capitaux se cachent , et qu’ils manquent, ce sera le leur, 
et vous paierez argent plas cher Mais, en attendant, savez-vons Île mal 
que vous ont causé ges génóralions usutpatrices en multipliant les capi- 
faux ? Elles ont fait que l'argent qui valait 12 et 15 pour cent‚ quelqnefois 
40chezles Romains, 10 à 12 dans le moyen âge, 6 et 7 dans Je dix-huitième 
pi asjourd'hui.de 3 à 4 eu temps calme, de 5 à 8 en temps diffi- 
Pe, V intbeêt Gant Pekpeession. exacte ct uniqne de la difficulté à se 
tover les capitaaxs il -ésf-prouvé qu'en avangänt chaque jour dans cette 
asorpation-de l'anivers, les générations qui vous ont préeédés, et qui ont 
eréé la masse des propriétés existantes, vous ont rendu plus facile l'accès 
de toutes choses. Mais, même à5, à6, à 7 p. cent, on ne prêtera point à un 
‘paavre onvrier sans erédit. S'en conviens, je le regrette, je ne me refuse pas 
a-y-po'srvair par des moyens bien calculés, mais, il y a quelques siècles, 
g'eûl ct- encore. plas difficile. on 
„AL n°y a done gee. asorpalion quant auz richesses mobilières qut n'exis- 
taient pas avant les générations dont on se plaint, et qai n'ont existé que 
ar elles; en ést-il-airement pour la terre, qu'elles n'ont pas créée, qu'el- 
es ont trouvée gisante an soleil , et sur laquelle elles se sont établies, ce 
mi vans gêne, vous,‚derniers venus,car vous trouver les champs les plus fer- 
Aikrs occupés? C'aat ge qui sera facile à éclaircir. 
La surface de la terre étant le. seul moyen de faire eoncourir les agents 
naturels, l'air, l'eau, le soleil, à la production des denrées alimentaires, 
ilya, dit-an, ocenpation gênante de cette sorface au profit de quelques- 
ans et au détriment de tous. Je dirat d'abord atx inventeurs de l'objec- 
ion : Comment vonlez-vous qu'on s°y prenne , si Îe seúl moyen de enltiver 
laterre est. de s°y établir , de s'yfizer, de la couvrir. des travaux sécu- 
laires, de Venclore et de Interdire à tout venant? La société, s’il n’y a 
pas one autre manière d'engager des colons à se fixer surle sol, est-elle 
‘bien-edapable de lear avoir accordé une pareille concession ? Vous, nou-. 
veau venijs , qui vous plaignez de ce qu'on a pris tontes les places au so- 
lei, si:cwetigu donnait des terzgs à défricher sans Ia eertitude de les gar- 


der , en stiliiga-vaag à ce prix ? Ges milliers d'Allemands , de Suisses „de 












Basques - wient tous les ans pour aller sur ea bords du Missis- 
sini, laboaser pres ingnltes … 9'y cendraient-ils s’ilg ne devaient pas 
en devenir les pé rs, définitifs ? zr ie tusen 

Que faire done, Wiljkge peut eultiver la terre sans l'occuper, Poccuper à 


toujours, puisque sa Supface est le siége nécessaire des travaux dont la 
tente accumulation forse presque toiüte sa valeur? En voulez-vous un 
‚ ezemple? Allez en Hollande, et voyez ces wertes et grasscs prairies couvertes 
de belles génisses : vens vous tramperiez éitängement sì vous supposiez que 
eest la nature qui a produit ce sol sì frais, si riche. Enfonceë en ter- 
re an bâton, et à trois on gyntee pouces vous rencontrerez ua sable stérile. 
Cette herbe épaisse , quk se gonverlit en lait, puis en fromage, et. qui, 
sons cette foeme cizenle dans be monde entier, est. produite par un terrean 
“de ‘erdstionr pureseût. ec. Au moyen. d'uug -digue, forméösde 
beamsles-de-sanles, on a séquestré une portion da sable de la mer; avér le 
teringpjn vase amoncelée par lelux et le reflux, a consolidé cette digne, 
Apeèi gooir soustrait ee sable.â leag.de mer, on ne l'a rendu accessible 
à Yeah du ciel ouden rivièere, eton l'a ainsi dessalé peu à peu-L’herbe y 





a poussé, pas très succulente d'aberd, et plas près de la nature, du jone qae | 


de celle des graminées. On y.amis deg gaches, on a laisgé.s y accumuler 
eur engrais fécondant, et on adlipù par. geer. un sol aïtificie d'one fertilité 
eztrême, Qa'avait concédé l'EtatZ lag. portion du fond de la mer. Sar ce 
‚ ford; Pindustrie individuelle a crééipne couche végétale et tout ca hize de 
 verdute qui vous charme. Pallait-il fgire ce larcin à la mer et aûz génka- 


‚ tions fatdees, ou. bien ne._pas créer cette riche prairie? C'est encore Je'tas | 


‚du théâtre de Cieéron. Toutes les places sont prises à ce théâtre, à quoi je 

répúuds : Valéstel syteuz qua le théâtre n'ezistât pas? Eee 
C'est, il me semble; une bonne raison, après tont, que la nécessité, Or, 

‚ si la nécessité veut que la surface de la terre soit abandonnée à ceux qui 


‚ la cultieeot pour qu’ils aient ua. motif sullisant de la caltiver, no faut-il | 


pas véder.à V'inwincihle nature des ehoses ? 
B va, il est-vrai, la ressource qui cpusisterait à réserver à l'Etat seul la 
ariëtédes-terres, et á-.nc les donner qu'en fermage, soit pour un temps, 
ela vie, àeeluigei les culliverait,' c'estrà-dire; la main-morte, la 

te, restauration récente.de wos sublimes inventeurs!… 
Ésbpôler tout ce qu’ont dit tous les évonomistes du siècle der- 
Le est un systême barbare, anti-agrieole, que Ìa lerre, 
de, doit être une propriëté privée; qn’alors seule- 
ment l'homme lut côfë soins, Sqn temps, sa vie, S'il est à Ja fois 
enitivatear ct propriëkaife: ik. au anoins. s’il n'est que proprié. 


gue les terres de-l'ancien ed ain gdatsent anjourd hui „seulement 
N ue tout ce qu'elles produisaient autrefois en fargoage ‚ qe 

















































Place Verte à Anvers : 


‘ présentent uu spectacle d’activité extraordinaïre, au lieu d’un spectacle 
de négligence et de langueur aflligeant ? Mais supposez cette vaste main- 
morte embrassant toute la propriété en France, le sort de eelui qui 
vent se consacrer à la culture des champs en serait:il meilleur? IÌ se- 
rait cent fois pire, car‚ de libre qu”il est aujourd’huï „ il serait esclave, Lui 
donnerait-on la terre gratis sans qu’il payât un fermâge? Quoi, une 
terre perfaitement aménagée , couverte de travaux séculaires, valant in- 
comparablement plus que la terre en friche , serait donnéc au même prix , 
c'est-à-dire pour rien! Et en vertu de quelle préférence donnerait-on à l'un 
le beau vignoble des bords dela Gironde, à l'autre le sable stérile des 
Landes ? parce qu’il serait le premier inscrit ‚par exemple ‚ on bien le plas 
plus habile, ou bien le militaire le plus brave? Quant au premier ins- 
erit , il suffirait done d'être le plas pressé ? Quant au plus habile, cese- 
rait M. le maire qui en déciderait! Qnant au militaire le plas brave, 
une pension inscrite au Grand-Livre n'est-elle pas une récompense plus 
facile à proportionner au grade, à l'âge, anx services? Comment d'ailleurs 
y âarait-il anc classe à laquelle on fournirait gratis les instruments de son 
travail, tandis que toutes les autres seraïent obligées de se les proeurer à 
prix d'argent? Fournit-on au filatenr, au Lisserand, aa forgrron,’ les éta- 
blissements dans lesquels ils ezercent leur industrie? L'inégalité serait 
intolérabte, et si l'Etat avait dans-leg mains une telle valeur que la proprié- 
té de toutes les terres aménagées, il devrait évidemment, pour ne pas être 
injuste jusqu’a l'iniquité, les louef tomme il fait ponr toutes les propriétés 
qu'il possède? Mais alors quelle différence y aurait-il à êtré fermier de 
VEtat, au lien d'être ferimier des} rtidukiers ? quel avantage y aurait-ilà 
avoir changé Pune de ces dépendäâc s 
va en jufzer. Ô En L ". 

Dans la société actuelte,„ordonnte par la natare, non par les fauz savants, 
le fermier se présente au propriëtaite et traitelibreinent avec lui, Il sv base 
sur le prix des denrées, et oflré ari prix. Le propriëtaire se base snrle prix 
des ienmeubles, et en exige'un antré, Ils contestertt, finissent par se mettre 

d'accord, de manière que l'un puisse retrouver le prix de son travail , 
Vautre lintérêt de son capital. L’Etat, au contraire, étant proprié- 
taire, voici ce qui se passerait. N'ayant pas dans le fermage libre uu 
étalon pour juger du produit des terres, il en fizerait la rente comme on 
fize les appointements, au gré de la faction dominante. A: une époque , on 
dirait que ce n'est. pas assez, à une autre, que c'est trop: les fermages 
varieraient ainsi àl’égal des traitements, et comme il-s'agirait d'une ques- 
tion de laquelle.dépendrait la vie de tous, la République serait déchirée. 
Dequoi en effect s'agissait-il à Rome da temps des Gracques ? Non pas du 
partage universel des biens, mais tout au plus de celui de quelques ter- 
res, plas ou moins récemment codkyüises, tenues à ferme par des sénateurs 
ou des chevaliers, à des prix qu’on disait des prix de faveur. et. on deman- 
dait le partage immédiat de ces terres entre les citoyens qui les avaient con- 
qsises en servant dans les armées,.Rome faillit périr, et périt plas tárd 
pour ces questions, car tous les ambitieux qui se suceédèrent après les 
Graeques, s'en servirent pour leurs perfides desseins. N'y a-t-il donc pas 
assez de motifs pour se disputer le pouvoir ct voudriez-vous y ajouter la: 
pins ardente, la plus urgente de toutes bes raisons , celle. de posséder la 
totalité des terres d'un pays, à un priz platôt-qa'à an autre? Alfermées 
gratis, alfermées á prix d'argent, on s'égorgerait, dans le premier cas 
ponr les obtenir , dans le second pour les abtenir à un prix diflérent,et , pas 
plus dans l'an que dans l'autre, lá jrstice ne serait ‘la règle. Ce serait le 
caprice des factions. Dn 

N (La suite prochainement.) 
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THRATRE-ROYAL-FRANCHS DE LA HATE, 
: „Lundi.23 octobre 1838, * 


Se on 


_ Relàche 


pour les répétitions générales:de GUILLAUME. D'ORANGE, OU iUNÓN- 








D'UTRECHT, grand-opérá en qûatre actes et en sept tableaux , artangé- 
_pour la scène frangaise par M: ‘Auguste Clavarcau , musique-de M, Carl 
Eckert. nd NE zi Ee 





KONINKLIJKE HOLLANDSCHE SCHOUWBURG, 
Op Dingsdag 24 October 1848. (N°7 in het abonnement.) 


DE CID, 


treurspel in vijf bedrijven , naar het Fransch van P. Corneille , door J. Nomsz. 
In zeer vele jaren niet vertoond, Versierd-met hiertoe vervaardigde ‘cos- 
tumes, . 5 
Gevolgd door : 


DE SCHIM VAN EEN MINNAAR, 


blijspel met zang in één bedrijf , naar het Fransch door J. Beems. Nooit in he 
„ « Hollandseh vertoond. p 
‚ De aanvang ten half zeven uren. 


Verwacht Vrijdag %7 October. IE SCHOTSCHE HOOGLANDER AAN HET 
HOF VAN KAREL II, blijspel in vijf bedrijven van Alex Dumas. 


ANNONCES. — 
_ Lecons de Langue Italienne. 


_M, GASTON, 


\_HOUTMARET, 19. — LA HAYE 
8 3 ve ä 


Chez LES TEER. DO ORMAN,Lihraires , Le e ‘B k 
Hoogstraat, à Roterdam, Be TARKIDE, 


T. É. HENDRIKSEN , Hooiptrea ér 
Longue rue de PEeuyer, à Brügelles, ct chez MAX KORNICKER, 








(22%) 











NOUYELLE ÊDITION, 
AVEC QUARANTE:GRAVURES. COLORIËES , 


aa Baagagtaror 


„ (33° ÉDITION, TRADDCTION EN FRANGAIS ,) AVEC QUARANTE GRAVURES. 
ke Paix: 5 Fa. ‚sous enveloppe. 


ta jeunesse et de l'âge mûr, résyitals ordinaires des premières années de la vie 


tous Ies attributs de la virilité; ijlustré de quarante figures coloriées , sur Fa 
nätomie, là physiologie et les maladies des organes de la gónération , expli- 
qüant clairement leurs structures, usages et fonctions , et les déplorables ef- 
fet produits sur.eux par \'onanisme , lesexcès, etc: , avec tes observations 
pratiques sar es habitudes secrètes des calléges, s 
syphilis, le rétrécissement de l'urêtré , lès indigestions, I'hypocondrie, Ta 
folie, les éruptions, les rhumatismes , la phthisie, eta. ; par fe dooteur Samuel 
La’ Mert „ médecin'consultant, 37,- Bedford Square, à Londres, membre de 
Puuiversité d’Edimbourg , membre honoraire de la société médivale de Lon- 
dres , licencië aù colläge des phargogiens de Ia mâme ville , etc.) ete, 
TIgcontestablemaent eet utile et @trioux ouvsage devrait se trouver dans tou- 
tes es mains , (66,000 ezernplaires vandus en Angleterre en peu de temps 
. prosvent sufisammenten safaveur) — (187) 


de plus elles nourrissent leur propriétaire et leur fermier, et qu'elles | 


ner lieu à des affaires importantes , étaient généralement plus fermes. Lès-3 


BtcEs"pour Pautre? Quel avantage ? où | waak mr: 
5 EES 7 Q SEE B _{ ùn peu plus concluantes que celleg qu'on a regues depuis deux jouts, “fn? 







hier et la passive à 2 3/4. 


G je 
‚Ch. de fer Holl. f- 
Ditos ooereeee dt 


3p.e an compt 


‚ Beze. C, de la 


e Poten à La Haye, _g:R. .. 24305 d- 
“Enprunt. . 3 Rn 


“Traité médical sur le mariage et ses secrets désordres , sur les infirmités de | 


} qui;tendent à détruire notre énergie physique et mentale , toute passion, enfin } 


fa faiblesse nerveuse , la | 





MUHRING ET CRAMER, 
(aurrEFors RUTHERFORD.) 

Ont honneur d'annencer au publie que lenr magasin est de nouveau 
RICEEMENT assorti de toutes les nouveautés qui viennent de paraître dans 

les articles de leur branche de commerce , tels que principalemeng : 
Erorrgs DE SOIE DE FRANCE; MERINOS FRANCAIS; SCHWALS BQNGS EX 

CARRÈS DE TOUTES QUALITÉS ‚ ÉTOFFES DE LAINK POUR ROBES BT MANTRAUX. - 
Ils recommandent en même temps leur magasin particalièrement connu 

ponr la spécialité des ÉTOFFES EN BLANC , les FLANELLES et les BAS. 

P.S. Cette maison vient de recevoir les-nouveaux modèles de Manteanx. 


(226) 


FONDS PUBLIGS ET BÜLLETINS Dä BOURSE, ” 
AMSTERD AM, VENDREDt 20 ocroans. — Rien d’important ne s’est trai té. 
en fonds hollandais à notre bourse de ce jour. La msjeure partie est restóe à 
leur cours d’hier. Les fonds espàgnols étuient de nonveau plus recherchés. ri 


les affaires étaient fort animées en ardoins et 3 p. oc. intérieur. é 


_Les fonds portuguis, russes êt autrichiens n'ont presque pas varié. Les: 
_ ROTTERDAM  , vernaupt 20 ocrosam. — Les fonds hollandais , sans don-; 























affaires en gétiëral n'étaient pas fort actives, ; 


espagnols, et surtout le 3 
mét, autr. plus offerts. 

PARES , JEUDI 19 ooton 
mentrent de la fuiblesse, Les spée 








p. c. intér. plusrecherchés. Les portugais et les; 


„Kienn 
eirculé aucun bruit digne d'être rapportó. Le 5 % a varié entre 68-75 cow 
d'onverture , et 68-60 dernier cours , en baisse de 15 a. sur hier. L’empr 
ferme également en buisse de 45 c. à 68-85. Le 8% reste comme hier, à 44 
après avoir ouvert à 44-50. A terme; le 5 % ferme à 68-55, Femprunt: 


68-75 et le 3% à 44-40. f 
édedfe., les obligations de la ville; 


Les actions de la banqgë ant 
















n’ont pas varle, On oote Îles múft A 
Chemins de fer, — Les cherina dè fersoert trien 
le Centre ont baissé de 7fe 50; le Versdilles: (rive deoijë 
Bfr. 75; le Hâvre de 2 fr. 50, et le Bordeaut, le Nord et le Toe 
fr. 25; le Marseille est monté de Î fr, 25; le Versailles (rive gaucliejet 
bourg restent comme hier, Le Si-Germain a été fait á 300. 

Fonds étrangers. — Le 5 % belges (1840 et 1842) ont baiasó.de 1/2 xs 
que la rente de Naples et l'emprunt romain.de 4 % eelui du Piémontest montó 
de 5 fr ;le 3 %xextérieur d'Espagne a été faità 231,4, sans changementsnr 

LONDRES , Mencuzor 18 Oerosne. — Les nouvelles du continent ont: 7 
exercé une certaine influence sur les cours des fonds publics et provogué 
quelques ventes à la snite desquelles les consol, se sont traitésà 84 he ‚ 78 :} 
Banqüe #83, 184, — Bons de léchiquier 834, 37 sh. de prime. — Fonds mexico. Ke 
19 1,8, 3/4. — Brésil. 71. — Hall. 2172 x 44 1/2. — Esp. 5 % 10394, 11 1j4=* 
Port. 4 % 22 174, 1/2. — Act. des ch. de fer ealmes, Namur-Liége 15 1,21, ste : 
de perte. 2e N í ‚ ET 

ANVERS, Venmeenr 20 OcronnE. — 2 heures, — Bourse ferme pour Ì 
fonds belges: les 5 %ont dié traités à 77 144 X et.restent 77 3,8 x P. ; dito. 
41,2% 71142 P.; dito 21,2 x 38 3/8 7,16 142 et restént 38 1,2 % A, 

Fonds espagnols sans affaires. mese 

2 374 heures, — Fonds belges 2 142 % 38 1/2 % cours. 











BOURSE D'AMSTERDAM DU 20 OCTOERH. 


Dette act…2al 445,  (Diton3) 24 |Gertilc.dit…6f 
Dito dito…… 3 Doint,.à6m.3} 17,4, {Pologne Cert.4} 






“Lots Pol, 1.800! 


Ditoen lig... 8 
‘Dito dito.0;500f - 


Dito dito... 4 
Emp des L-0.4 
SedtArm. 





Coup. Ardoin.) 5% 5 


















Belgigue…. 44 
De Rothsch. 24 
Esp.Ard.851.5| * 
Dito de 5101, 5 
Dito Pièc. c. 5 „Insg.an gr-l.6) 562 


BOURSE DE ROTTERDAM DU 20 OCTOBRE. 


DEMER OG AEN OAN OA erder 
Pars-Bas,—Detteactiv. 23 9/0 44. [Esr. — Ard.int. L5105 0/g … 4 
Dito dito 8 » 52 {Russis — Emprant5 » 4 


ais 







…… > Dito ‘dito 4 » 68 Stieglitz.. 4». 
Esp. — Ard.del.120, 5 » 6% AUYRIGHE--Gprti. Mb. 25 2 
 ROUX$n Dn PARIS DU 8 Oorosns, 
44 AK [helg.3 p. 1038 CHRMINS DE PER. 
4448 | » oh 48 f Paris St-Gerrò. 
68 85 |Saciôté génér. 


















» ‘fin cour. 


















Emprunt 1847 
» fincour,!- 68 75 |Esp. daite act. 
5p.c.aueompt| 68 60 | » différée.. ie 


















» 
Paris Nord 
_» Strasb…. 


» nouv.3 p. 
» dette int. 
Naples 5 p, c. 
RomeEm.1844 


» fncour| G8 55 
Banq.de Franc 1530 
Caiss. G, 1000! _ 
Belg.5 p. 1840) 764 

» 5p.1842j 76, 

» 42 1844 


BOURSE DE LONDRES BU 18 ocTOBRE. 
Cons. Compt.… 842 Péruviens... 31,33 {Dito différée... 


23 


79 
62 


















|.» @r, Montag. 


































Doen liquidat, 8p. e. porkens|. ° Dito passive... | 24; 
Belges... 70, 72 Ap. ,de1651.,223, 234 Mexique „onver rin 
Hollande4p c.{674,68; [Brósiliens-in 71,72 [Russie,. oost Kr 
Dito 23 p.c.{44,443 [Dettenct.eëp.5 108,114 [Colombia lee 
_{____\Dito.Sp:el221, 22} |Datois vet 
'BOURSE D'ANVERS Du 20 octÖBaa. 









Bettedi. 181 
Dito.pa Wet 





bg.B.. „24 Ee 1 
Dito dé f300,P … 
orLedefB00l 
5e :4Dito de f500.f … : 
„PiBápg. Lots de 










Ditn. , ...* 
Dito. . … 440718, & 






















Ditode1840.5 1774 … Al. 501840. …} Cert.Falc5{ 
Dito 1842. . 5175} Dito 1845. …| Brat Romam.5f / 
Hors. Deget.24 | Eer. Ep. 18345 f 1 


CHANGES D'ANVERS Du 20 oerToBRs, 5: 




















Amsterdam cf.l8 av. P) 2e. «.. | Francfort ct, . 
fm. …— JLóïsdres court, (25,45 5D JP 2/ma. 5 
Rotterdam et. |  2fm. (Pf Escoupte. 
Un. or Hambourg ct.,1864 He 
Pariscourt „8 Xav, | fm. ……. ak ard Ì 





TE PAR TÉLEGRAPE 

BOURSE D' AMSTERDAM, GAMÄDE 

__GOURS DE CLÔTURE A5 HEURES 

Pars-Bas, — Dette active, … … -« «« « 30/0 4 1/8 

anr Dito dito EEEN 
Dito - dito vee à 
Ardoigs de I. 510, „sit << 5 
“Ditointér, 510, «3 
Russia. — Emipruht Hópé1%98 &1816, . 5 

AUTRICES. — Obligat. Métalfigaes. sent. 


LA HAVE, chez C. Van der Meer; Spoi 
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“ESPAGNE. — 
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